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VISITE DU GOUVERNEUR
CASTRES — VENDREDI 6 NOVEMBRE 2015

Élisabeth Delaygue Bevan, Gouverneur (1) du District 1700, rendait visite aux 3 clubs de Castres,
Revel et Mazamet, à l’hôtel l’Occitan siège du club de nos amis castrais. Les rotariens mazamétains
avaient eu le plaisir de faire sa connaissance lors de la fête des 80 ans du club, au mois de mars au Pa-
lais des Congrès.

Depuis plusieurs années, la vi-
site du Gouverneur perd son
aspect solennel et protocolaire
au profit de relations plus di-
rectes et spontanées. Ce qui
semble convenir à la majorité
des participants.

Béatrice Corrège présidente de
Castres, puis Claude Combes
président de Revel et Gérard
Poirion président de Mazamet
prirent brièvement la parole
pour souhaiter la bienvenue à
notre Gouverneur et présenter
leurs clubs respectifs.

Puis ce fut au tour d’Élisabeth Delaygue Bevan de pren-
dre le micro et de nous délivrer son message.

J’ai retenu les principaux points suivants.

Élisabeth est médecin à Pézenas, mariée à John (un gal-
lois qui parle 6 ou 7 langues), mère de 5 enfants dont une
fille Secrétaire nationale du Rotaract, et une autre prési-
dente d’Interact. Bon sang ne saurait mentir.

Elle fait sienne la devise du président du Rotary, le Sri
Lankais K.R. Ravindran : « Faire don de soi au monde ».
Au final, en faisant don de soi, on reçoit plus que ce que
l’on donne.

Elle insiste ensuite sur sa vision professionnelle du Rota-
ry. Deux points importants doivent être poursuivis dans
les clubs : l’éthique et la diversité professionnelle.

Notre Gouverneur est très impliquée dans la lutte contre
la polio. La récente marche (24 octobre dernier) pour la
lutte contre la maladie c’est elle qui en a eu l’idée. L’ac-
tion initialement baptisée « la marche à suivre » est deve-
nue « polio walk » car avec l’aide de la coordinatrice na-
tionale du Rotaract France elle a touché de nombreux
pays, Nouvelle-Zélande, Canada, Chine, etc.

(1) Gouverneur, Gouverneure ou Gouverneuse ? Le site du District emploie toujours la formule de
Gouverneur (La lettre du Gouverneur, etc.). C’est donc cette forme qui a été retenue pour ce compte
rendu.
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Petit rappel historique de cette opération : elle a démarré en 1985 à l’initiative du Rotary aux Philippi-
nes afin de vaincre la maladie dans le pays. La lutte est ensuite devenue mondiale avec l’aide de
l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) puis d’autres ONG ou Fondations dont celle de Bill Ga-
tes (ex patron de Microsoft).

La polio a été éradiquée dans le monde à l’exception de 2 pays : le Pakistan et l’Afghanistan. Au Ni-
geria dernier bastion de la maladie en Afrique, aucun cas n’a été détecté depuis plus d’un an.

Beaucoup ont été surpris d’apprendre que la polio n’avait disparu en Europe qu’au début des années
2000.

Élisabeth Delaygue Bevan conclut son intervention par des remerciements aux trois clubs et l’énumé-
ration de cinq points essentiels à ses yeux :

 Mettre en pratique la devise de l’année « Faire don de soi au monde »

 Respect de l’éthique

 Importance de la diversification professionnelle

 Participation à la Conférence de District

 Participation à la Convention du Rotary International à Séoul

Un buffet dînatoire fut ensuite servi, formule plus conviviale que le traditionnel repas, et qui permet
de se déplacer et nouer des conversations avec un plus grand nombre de participants.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 12 NOVEMBRE 2015
RESTAURANT "LES ATELIERS" À CASTRES

Notre protocole, Jérôme Boury-Govi, avait organisé cette assemblée générale à Castres et ce fut pour
la très grande majorité d’entre nous l’occasion de découvrir un nouveau restaurant tout en
‟voyageant” un peu. Les voyages dit-on forment la jeunesse, heureuse coïncidence, nous étions  
doublement sous le signe de la jeunesse ce soir là, avec l’intronisation de Roxane Maffre et la
conférence de Florian Warolus, Prévôt de la maison des Compagnons du Devoir de Colomiers.

Nous avons donc dans le club des jeunes et des membres qui ont de la bouteille (une partie du Bureau
ci-dessus réuni pour une séance de travail avant l’assemblée).

La soirée débuta avec un apéritif et
d’excellentes tapas, une spécialité de la
maison fort appréciée.

Au moment où commence l’assemblée et
avant de passer à table, tout le monde se
lève pour… écouter l’hymne rotarien.
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Le président fit le point sur les différentes actions en cours de préparation : EPA, APAV et Conférence
du District 1700 pour ne citer que les principales. Puis ce fut le moment très attendu et important,
l’intronisation d’un nouveau membre.

Roxane Maffre que nous accueillions ce
soir là a pour marraine Marie Barthès en-
trée au club voici quelques mois.

Marie nous a présenté Roxane, jeune
femme sympathique et souriante, fleuriste
à Mazamet (le magasin Capucine Fleurs),
reconnue dans sa profession (plusieurs
médailles et récompenses dont la médaille
d’or à la Coupe de France 2012 des fleu-
ristes).

On pourra lire ci-après le texte complet de
présentation lu par Marie.

Florian Warolus nous fit ensuite un ex-
posé sur les Compagnons du devoir.
Par son éloquence, la clarté de son
propos, il a captivé l’auditoire.

Pour pouvoir postuler chez les Com-
pagnons il faut avoir entre 15 et 21 ans
car le cycle dure 5 ans. Sont considé-
rés comme les moments les plus propi-
ces d’entrée chez les Compagnons :

 La fin de la 3e

 Après le baccalauréat

 Après un 1er diplôme

6 branches sont proposées :

Bâtiment — Métiers du goût — Métiers du vivant — Métallurgie — Métiers du souple — Aménage-
ment-finition.

Pourquoi ces branches et pas d’autres ? Parce que les compagnons privilégient le contact, le travail de
la matière. Pas de branche informatique par exemple.

Le jeune passera d’abord par l’étape "apprentissage", puis par "le Tour de France" dont il sortira
Compagnon. Une étape Formation continue existe pour les plus âgés.

Il doit être mobile, il n’est pas envisageable de rester toujours dans la même entreprise et la même ré-
gion. Cette mobilité le conduira à l’étranger, dans des pays parfois lointains d’Asie ou d’Amérique du
Sud.

C’est ainsi que se transmet le savoir-faire. Au cours de leurs déplacements, les jeunes apprentis sont
accueillis dans des "maisons" tenues par des "mères" chargées de veiller à la bonne cohabitation, au
respect de la politesse et d’une vie de groupe harmonieuse. Une discipline certaine y est de règle : re-
pas à 19 h, et séance de travail de 20 h à 22 h.
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A la fin de son parcours, un jeune
Compagnon doit présenter un "chef
d’oeuvre", une réalisation attestant du
savoir faire acquis. F. Warolus nous
présenta un jeune qui nous relata avec
enthousiasme et une certaine fierté les
années passées dans son activité de
carrossier : après avoir fait ses armes sur
des véhicules courants, il a travaillé sur des
modèles haut de gamme chez Mercedes
puis sur des voitures de collection en Italie.
Son chef d’œuvre : un canapé réalisé dans
l’avant d’une Cobra (voiture mythique des
années 70).

À la suite de quelques questions posées par l’assemblée nous avons appris que :

 La légende fait remonter au Temple de Salomon l’origine des premiers Compagnons. Plus
concrètement l’histoire commence avec la construction des cathédrales (11e et 12e siècle).

 Les Compagnons de devoir partagent avec les Francs-Maçons un même emblème : le compas et
l’équerre, symboles (en simplifiant beaucoup) de l’ouverture et de la droiture. Ils précisent
qu’ils n’y a aucun lien à établir entre eux et les Francs-Maçons lesquels donnent une toute autre
signification au symbole de l’équerre et du compas.

 Le compagnonnage est inscrit sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO.

 La devise des Compagnons du devoir est : Ni se servir, ni s’asservir mais servir.

Le Rotary n’est pas le seul à avoir mis en exergue "Servir" dans sa devise.
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PRÉSENTATION DE ROXANE PAR MARIE

C’est avec beaucoup d’émotion que j’intronise ce soir ma grande amie Roxane Li-
mouse-Maffre. Je n’ai pas trop d’expérience car, comme tu le sais, je suis fraîche-
ment rotarienne moi aussi.

Roxane est née dans une capucine le 4 mars 1983. Dès le jour de sa naissance, no-
tre premier point commun apparaît car nous sommes Poissons. Un caractère extraor-
dinaire, je tiens à le préciser !

Ta maman Bénédicte, une fleuriste talentueuse du bassin mazamétain, et ton papa
Philippe un grossiste en fleurs, sont heureux d’avoir enfanté la Rose de l’amour.

Bien que nos parents soient amis et de même âge, nous nous somme rencontrées à
l’école de la Salvetat à Payrin sous les yeux de notre première institutrice Marie-
France, dirigée par une directrice extraordinaire, Claudie Lafon.

Tu décides de faire de la fleuristerie ton métier, en apprenant bien sûr le métier
par tes parents et en te formant à Blagnac puis à Albi où tu passes ton brevet de
maîtrise.

Pour profiter de ta formation, tu travailles en Hollande, à Carcassonne, à Toulouse,
et tu décides de revenir à Mazamet pour succéder à ta maman qui a pris une re-
traite bien méritée.

Entre la création de tes bouquets dans ta boutique Capucine Fleurs à Mazamet, tu
rencontres la rose de ta vie, Luc Maffre, courtier en assurances sur Toulouse et Ma-
zamet pour Gras Savoye. Du fruit de cet amour naissent Lou (7 ans) future comé-
dienne et Arthur (4 ans). Vous vivez à Fontalba dans un quartier paisible avec pour
nouvelle compagnie un petit chat.

En 2008 tu deviens championne de France, tu fais la fierté de ta famille et de
toute une ville, mais c’est surtout la récompense pour la qualité de ton travail bien
fait.

Dans cette vie ultra trépidante et un peu fatigante, tu te détends en faisant un peu
de yoga ou en pianotant un petit air de Bach.

Tu aimes l’art contemporain, recevoir, préparer à manger autour d’un bon verre de
vin et décorer votre petit nid douillet.

Roxane, je suis fière d’être ta marraine, et souhaite que le Rotary t’apporte tant
professionnellement que personnellement un épanouissement.
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PERMANENCE DU 18 NOVEMBRE 2015

Curieuse permanence car non prévue au calendrier trimestriel, elle rassemble huit participants
convoqués en toute hâte par l’Inoxydable. Désigné comme chef de table, sans doute en ma
qualité de doyen, je bénéficie de l’amicale bienveillance de mes commensaux, désireux d’évi-
ter les vacheries dont je pourrais parsemer le présent compte-rendu !

Bien sûr les attentats de Paris sont à l’ordre du jour, et jamais la Marseillaise n’a été aussi
souvent chantée, y compris par les supporters anglais au stade de Wembley, après les parle-
mentaires français à Versailles. François Pons y a remarqué le quasi mutisme de la Garde des
Sceaux qui pratique déjà la gorge déployée…

François, que d’aucuns n’arrivent pas à tutoyer tant sa culture et sa finesse en imposent, nous
assure que la réforme du Code du Travail consistera à n’y rien changer… Quant à Bernard
Alquier, il poursuit deux séances de culture physique par semaine, abat de nombreux kilomè-
tres à vélo et fréquente le parcours de golf. Doté d’un solide appétit (il m’aide à finir mon as-
siette) il devrait mourir en bonne santé !

François et Bernard composent avec Max Farenc aujourd’hui absent, le trio des "aspirateurs",
c’est-à-dire des prétendants au titre de doyen qui "aspirent" à me remplacer… Ce sont des oc-
togénaires qui, compte tenu de leur capacité auditive amoindrie, seraient plutôt des
"octogênés".

J-J. Ferrand, le barbu vélocipédique, n’est jamais avare de bonnes histoires. Elles ne sont pas
racontables, et le meilleur d’entre nous, Roger Carles, risquerait de les censurer. Présent à no-
tre réunion, il commence à renverser la moitié de son verre de vin sur la nappe blanche. Ce
début de gâtisme me ravit, il révèle son aptitude à entrer au club des "aspirateurs".

Le barbichu murmurant, J-P Aubanton, continue à donner des cours d’informatique. Ses élè-
ves sont très fidèles, car ne comprenant rien à ses explications, il se réinscrivent d’année en
année.

Didier Ferrand adore les anecdotes aériennes. Bien qu’ancien pilote plus apte à conduire un
camion citerne qu’un Boeing, il nous relate les mésaventures de copains qui ont "cassé du
bois" lors d’atterrissages mouvementés. L’un d’eux, qui avait épousé une femme riche et
vieillissante, affirmait ainsi se consacrer à l’humanitaire…

Allais-je oublier J-L. Combes, impressionné par l’organisation de la future Conférence de
District dont Claude Avaro, mon filleul, sera la clé de voûte ? Que nenni, car il évoque avec
humour sa rencontre avec son ancien patron dont les vêtements résistent à l’usure du temps
(la qualité des tissus allant de pair avec un sens de l’économie caractéristique…).

Le nouveau film de 007 semble avoir du succès. Je rappelle que cet agent des services spé-
ciaux fut parachuté dans la nuit du débarquement derrière les lignes allemandes. Après avoir
erré dans la campagne normande, il arrive devant une ferme, frappe à la porte. Une femme,
lanterne à la main, vient ouvrir. Il se présente : je suis Bond, James Bond. Elle répond : je suis
monde, Raymonde !

Cette histoire stupide provoque l’hilarité générale et clôt le présent compte-rendu.

Yves Lafon
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CARNET

————————o————————

NOUVELLES

C’est avec tristesse que les membres les plus anciens ont appris le décès de

Laurent GUIRAUD.

Laurent était entré au club en 1956. Il avait présenté sa démission à la fin de

l’année 2002.


